
La première école de Normandie pour apprendre
les métiers de la télé et de la radio ouvre près de Caen
Le campus des métiers de l’image et du son (CMIS) ouvre le 2 octobre à Hérouville Saint-Clair. L’école va former aux métiers
de l’audiovisuel. À l’origine de ce projet : Charly Nestor, l’ancien présentateur du Hit Machine sur M6 aux côtés de Lulu.

Cet été, les travaux pour ins-
taller les plateaux de télévision
et de radio de la nouvelle école
des métiers de l’image et du
son (CMIS) d’Hérouville Saint-
Clair, vont bon train. Ce local
de presque 600m2, entièrement
refait à neuf, va recevoir dès la
rentrée, le 2 octobre, une tren-
taine d’apprenants. À l’origine
de ce projet de campus des
métiers et du son, inédit en
Normandie, Bruno Fontaine et
Charly Nestor, l’ancien présen-
tateur du Hit Machine aux côtés
de Lulu.

Animateur, technicien,
présentateur…

Les deux hommes, qui ont tra-
vaillé ensemble de nombreuses
années, ont décidé de mettre en
commun leurs expériences res-
pectives dans lemonde de la pré-
sentation et de l’animation pour
donner la possibilité à d’autres
de se lancer dans le métier. «Il
ne s’agit pas d’une école de
journalisme, mais bien d’une
école pour apprendre à deve-
nir animateur radio, présenta-

teur télé ou alors technicien»,
explique Charly Nestor.

L’ancien présentateur du Hit
Machine et interprète du tube
« Le feu ça brûle », donnera
quelques «masterclass ». Les
intervenants pour les cours de

pratique, une quinzaine, seront
des professionnels de ces mé-
tiers, basés en Normandie.

Du matériel
de grandes chaînes

L’école, encore en travaux,

va contenir de vrais plateaux de
télévision et de radio aussi bien
pour le matériel que pour les dé-
cors utilisés. «Le matériel cor-
respond à celui des grandes
chaînes de télé», précise Bruno
Fontaine lors de la visite des

lieux encore en chantier. Régie
de plateau, salle de montage,
studio d’enregistrement, salle
de maquillage et salles de cours
complètent les lieux. «On ne
s’interdit pas de faire venir des
hommes politiques pour enre-
gistrer des émissions », ajoute
Bruno Fontaine.

9000€ pour une année
Les deux directeurs ambi-

tionnent de voir les promotions
d’apprenants grandir au fur
et à mesure des années pour
atteindre 90 élèves au bout de
trois ans d’existence.

❝ Ici, ils vont ap-
prendre les bases:

comment onparle dans
unmicro, comment

construire des phrases, la
maîtrise du flux. En 30

semaines, ils auront
appris les fondements de
la radio, de la télévision

et de la technique.
CHARLYNESTOR

Selon les parcours choisis,

les formations se font en deux
ou trois ans. Il faut compter
9 000€ pour une année. «Ce
nouveau campus s’adresse à
tout le monde. Aussi bien les
post-bac que les personnes
qui ont envie de changer de
vie.»Des périodes de stage sont
également comprises dans la for-
mation «pour être transporté
au cœur du métier.»

Le CMIS s’adresse également
aux entreprises et à celles et
ceux qui sont amenés à devoir
prendre la parole en public. «On
voit plein de chef (fe) s qui
ne sont pas forcément à l’aise
devant un micro, explique
Bruno Fontaine. Il y aura des
cours pour leur apprendre à
ne pas se mettre en stress, à
bien s’exprimer devant une
audience.»

•Margaux ROUSSET

■CMIS, 14 avenue de Garb-
sen, à Hérouville Saint-Clair.
contact@cmis-caen.fr ou
0671763731. Plus d’informa-
tionssur le site cmis.fr.

Bruno Fontaine et Charly Nestor, les deux fondateurs du nouveau Campus des métiers de
l’image et du son à Hérouville Saint-Clair. © Margaux Rousset

Charly Nestor, ancien présentateur de l’émis-
sion Hit Machine sur M6 dans les années 90 aux
côtés de «Lulu», ouvre une école de formation
aux métiers du son et de l’audiovisuel à Hérouville
Saint-Clair.

Ce nouveau campus, inédit en Normandie, va
accueillir les premiers élèves dès le 2 octobre. Ren-
contre avec Charly.

➜Pourquoi ouvrir une école en Norman-
die?

Au tout début, je voulais ouvrir l’école en région
parisienne, à Saint-Cloud. Et puis Bruno (Fontaine,
avec qui il ouvre cette école, NDLR), qui est de
Ouistreham, m’a parlé de Caen. C’est une super
ville pour ce genre d’école. Il y a des besoins et il
n’en n’existe pas dans la région. Ensuite le coût
de la vie pour un apprenant n’est pas le même
qu’à Paris et pour nous aussi au niveau du loyer.
Il faut bien se dire que Paris ça n’est pas la France
et qu’il existe pas mal de réseaux par exemple en
radio en dehors de Paris.

➜Depuis quand avez-vous envie de lan-
cer cette école?

C’est quelque chose que je mûris depuis un
moment. Moi j’ai appris des choses dans ce mé-
tier, la question c’est : qu’est-ce que je fais de ce
savoir ? C’est un bonheur de transmettre à un
jeune à qui on va tout expliquer, lui montrer les
différents métiers et lui faire gagner du temps en
étant bien formé.

➜À qui s’adresse cette école?
À tout le monde. Aussi bien à ceux qui sont en

post-bac que ceux qui veulent changer de vie car
nous avons des formations courtes. Il y a aussi un
volet entreprises pour celles et ceux qui ont du
mal à prendre la parole en public et qui ne sont
pas à l’aise devant un micro.

➜À quoi ressemble une journée type
dans cette nouvelle école?

En gros les apprenants seront sur le campus
de 9h30 à 17h. Dans leur journée, ils auront croi-
sé au moins quatre formateurs différents pour
apprendre les bases des métiers de la radio et
la télévision : comment on parle dans un micro,
comment construire les phrases. Il y aura aussi
une partie sur tout ce qui touche au digital ainsi
que de l’histoire de la télé et la radio. Pour se
démarquer et se mettre en valeur, il y a des choses
que les étudiants doivent savoir. C’est durant la
première année que les apprenants vont se décou-
vrir, ensuite ils pourront se spécialiser. Il y a aussi
deux mois de stage entre mai et juin pour être au
cœur du métier.

Propos recueillis
par Margaux ROUSSET

«Un bonheur de transmettre»
À l’initiative du Campus des métiers de l’image et du son
d’Hérouville, Charly Nestor ne cache pas son enthousiasme.

Une école pour apprendre les métiers de l’au-
diovisuel va ouvrir à Hérouville. © Illustration - DR
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